
__________________LE VRAI CANARD!

qu'au moment où lo ministre de
manda au marié s'il prenait lat
"-fem me" -comme son épouse légi-
time. Ici Roaring Bill fit observer
à l'officiant qu'il allait épouser une - --

.dame et que tout individu qui se
permettrait do rappeller une fem-
lueo s'expo2ait à encourir les fi-ais
'd'un enterrement personnel. Le
'ministre ne fit aucune attention à .

,cette remarque et demanda au ma- .~L~
r'ié s'il pi-omettait d'aimer, de cké-
rir et de p rotéger son épousa. NI.
I1oiring Bill, crut que M. Withers
8&amtuý.ait à poser des question sot-
tes et impertinentes.

-Comme de raison, répondait-il,
pour qui nie prenez-vous?1 Prêten-
dez-vous insinuer que j'ai envie de
blaguer cette dame ? Jo veux que
vous compreniez que je joua Jo
franc .jeu. Vous allez coentinuier
l'affaira et si vou.5 posez encoro de-,
-questions aussi Stupides, vous vous
attirerez dos embarras. Vous m'a-
vez compris ? Néanmoins le cour'a-
geux ministre sans S'occuper de la LA DERNIERE CHlNOISE.RIEl.
tempête qui se préparait, ne flt au- Un Chinois qui perd sa queue est considéré comme déshonoré, et il
cune 'attention aux interruptions ne lpeut se montrer' dans le Céleste Empire, que lorsqu'elle a repoussé
du m~arié et lut son livre d'office d'une longueur convenable; ce qui prend ordinairement dix nus. Une
avec autant de calme que de saitg. lutte s'est engagée Pur- la gr-ande muraille de Chine, entre Tcha-Plo, le
f roid. mandarin à bouton bleu et Telso-Li, mandarin àa bouton rtluge, Celui-ci

-Bientôt il demandait la jeune est vaincu, ec jeté dans un fossé par son adversaire qui lui a coupé sa
fille si elle pro mottait aillur fidéli- quolle. *;*u .aý1
té et obéissance à son mari. ici le ToIIA%-PLO.-PiSh-ton g-Khftn 1 Tu ne rentreras ici que dans dix ans.
marié Sortit son revolver et dit au
Iin iii- qu'il poulvait, se préparer comme uîî petit brava 1 Les spacta- N'oubliez pas dire à l'opér.ateur
il 1l mort. "En9COL-e une qLiestianfltourd s'en lioîsiasmèront ot se bat- qttto vous ne prendez pas les photo-

personnelle comme celle-lit et je triient pour les meilleures positions tographies si elles ne sont bonnes.
'Vous répondrai avec cette arme. dans l'escalier de la chtaire. Les Nuý vous faîtes jamais prendre an
je ne veux Ipas1 faire de trouble paris au commencement étaient en groupe sans avoir quelque persan-
dans l'églis'J, mais si vous voulez faveur dut mitrié, mails une douzaine ne avec VOUS.
ýcn avoir continuez justement coin- de minutes après le commencemnent Amenez toujours avec vous ut,
meo vous avez commencé. Je suis du combat, !es gageures se fii- certain iombre du parents et d'a-
un homme paisible et j'ai le carae- saient pour la ministre. mis, afin d'arranger votre coiffure
'tèi'e endurant, ma.m jamais je, ne Son cour'age était Là tonte épreuve et les plis de votre robe, etc., afin
permettrai à un individu dese jouer' et son hubilité comme boxeur était ces personines puissent se tenirdans

com-adei sentiments do nia réellement étonnmante. Son adver- l'atelier' et surveiller l'opération,
dama, sans qu'il ait de tioli n- salira l'atteignait r'arement. et aiâuit.e voir à ce 'que vous
voiles. Le ministre était Soup)le comme n'ayez pas l'uir empesé ou gauche

lie ministre n'en continua pas une panthère et chacun do ses dans votre pose.
moins le service saur le manieit toit coups portaient à plomb, Il cassa Dites toujours au photogbhaphe
sans s'occuper' des menaces du ma- quatre ou ciTiq dents à rien adver que vous nie croyez pas que votre
rié. Lee spectateuricommflfu'èren t saire et lui donna deux yemmx au porri sot re8semblaut.
à faire des paris entre-deux sur la beurre noir. Finalement NI. Reoa- Losu lopérateur a réussi à po-
mort p)lus ou moins prochaine de ring Bill, dont les forces étaient ser votre tètte dans les pinees de
V'officiant. épuisées. chancela et dit an minis- l'appui-tête, vous pouvez vous bais-

Pendant le r'este du sei-vice M. tre qu'il an avait assez. Les spec- sor afin do vouse assurer que vous

Bill ne fit aneuile interr'uption. tataurs applaudirent au succès du êtes au complet devant l'instru-

Tout allait'se terminer' paisible' révérend. La muariée danîta on bas ment. L'opér'ateur lâchera un ju-

mlont, lorsque le révérend bi. %Vi d,, fonde bapItism"aux et embrassa ron mentalement; mais ne vous

tLer8 résolut d'accomiipr bon de- M.- Iittiai's, avec li lus grande st, occupez lias; soit métier est d'è-
voir jusqu'au bout, cil fini:ssant, le cordialité, lui disant qu'elle ne per- tre patienilt.

-cérémonie par' uit baiser qu'il doit- mettrait jam.tis à son mari de s'in- Si vous avez des p)etits frèeres ou
îaà adaeroc eiti--lle et sa r'ligion. deptissou nlsfaesj-

La remèrebale iauîua on L'enithousiasme a été ehamtfi' Il mýais p)Osedebout a iatqu'ilsaicnlt

but. Le mariéoai vi.saut l'officiant te pit es Lcadville que trente atteint l'â-e de quatre mois ; un on-

Pocur la deuxeième fois fit observer' citoyens distingués ont demandé flit se tient rarement sur' cas jamt
aux ssitant. "Qi'i étit tmpsau mninistr'e de les cuonfirmer à oeil- bes avant cet lg-a

ýd'arrêÙter l'immoraîlité dégotamte joit qu'i autes d'oioertitsepes u Dnaîe ouvent à ',aî'tiste si
du cler-gé." Au iouîctoü il allait je.u ursdvrismmt vos cheveux sont amranges comme

làcerso deximecou d Ludu diimaznlie. Une forte 6ouser-lli- il faitt, quelle couleur prendra vo-
-tie ae déjàe été fait alimua de présun- tre r'obe pàle, afin que vous piuis-

un es i-èes e l mm'i. s'lç ter un pistolet de luxe au révérend siez avoir un bois motif pour s'efu-
sur lui et lui ar'rachua ;on revolv'er. M ile'. -~jlstr e htg'pis
En mêmei temips le révérend ôta e )utadlspioghe i

vivement son Sur'plis, sautat purt' elles ne sont pas à lat hauteur de
destins le billutti' oetse posa dovamut votr'e idéal ou plutôt ce qu'elles de-
NI. Roaî'img Bill, dans l'attitude Conseils aux demoiselles qui vi'niit etre.
d'uin boxeur consommé. font prendre leur Portraits. Avant de soi'tir de l'autelier n'ou-

Il se forma immédiatement un bliez pas do d.ire à l'artiste que

cerule. La mariée grimipa sur1 les Ne faites jamais prendre votr'e vou nepaezjaais leis por'traits
fonts baptismaux et en01courageait sanso poe oS-iné- avant de les avoir, c'est un moyen
tee deux bd)"xeurs de lit voix et du photo.graphie snpoe u e-sûr de nie pas vous faire tromper.

,geste. Elle disait : Bon, làt, Bill, Appor'tez toujours avec Vous le
donne lui-ça sur J'mil -Ifotrrah, portrait-carte d'une de vos amies Le comble de hit délicatesse, ac
monsieur le curé, l'Eglisa vous ru- et dites à l'artiste que vous voulez capter un dîner chez un ami et le
,garde. C'est ça, défend Lt r'eligion un pot-trait Uaolûmeat semblable. r'endre au dessert.

La Mlinerve de samedi dernier
avait un accès de lyrisme *en par-
lant de la gr'ande assemblêelde St.
Jérôme.

Ecoutez la:
IIl faisait plaisir à voir ces figures hot-

néîcs, calmes mais toutes empreintes d'une
exreso indéfinissable de satisfaction et
deie. 1l n'y a rien de bon comme
le bon peuple, et il n'y a rien de beau com-
me ce! esprit d'ordre, cette souzmission à
l'asutorité, ces ardentes convictions de
l'homme des chamtps."

Il n'y a rien de bon comme ce
bon lieu pie! cela nous fait songer à
la chanson :

Ah ! qu'il est bon, nia commère
Ah! qu'il est bon, ce bon vin.

.1l parait que MIN. Chas. Ouimet à
envie d'avoir une place au gouver-
lieraient. Il a dejâ composé une piè-
ce de vers sut' la mor't de Mlle.
Langevi n. Aujourd'hui il a entre-

Pîi la tâàche d'é-.iiro la biogra-
ph1ie des ministres provinciaux.
Qu'il prenne garde de leur casser
le nez avec son encensoir.

Uin frerîî écossais voulut faire
donner du l'îtîstrnction àl son fils
et l'airvoya dans un pentioninat d'E-
dimbourg.. Après y avoir passé
deux années, la jeune homme re-
vient dans lit ltrme au moment où
son père et sa mère se mettaient à
table devant un plat do viande et
un plaît de légumes.

A près les ombras leinen ts d'usage
le fermier dit à soi) fils, tandis que
la mère préparait uts tr'oisième cou-
vert.

-Et bien ! garçon, as-tui bien
employé ton temps ? Es-tu devenu
savat Llà bas 1

-Oh1! que oui, Pèr'e, répondit
l'écolier avec suffisance.

- Sais-t.u compter sur'tout, g.'r-
ron ? ;cet là le principal.

-J'étais le plus foî't on ar'ith-
métique, r'épondit le jeune drôle,
et je peux vous donnai' la preuve
que je 6aii faire dos comiptes que
vous tie feriez pas vous-meme.

-Voyons la preuve.
-Comibien ci-ayez-vous avoir de

plats sur la table 1
-Dou- r'épondit le pèr'e: un

plat de moutoni et un autr'e de pom-
mes de ter-re.

-Eh bien! vous vous tr-ompez...
il y IL trois Plats.

-P.'lu je suis cur'ieux d'en-
tendre ton s'aibonnement à l'appui
de ce compite lit.

-ien de plus faîcile -,nous di-
sons. Piaut de mouton, uts ; Plat de
potîsmesde ter're, deux, j'addi tion
ut dit: un et deux font troi.

-C'stjuste, dit le fermier; je
vais donc manger titi plat, ta mière
le seconîd et ta innreis le troisiè-
me en récompense de ton savoir.

Le cotmble de l'aîvarice, écrira
tout fini pour éviter' les larges S.

Le comble de l'énergie
Un mnchiot qui pr'end soli cati-

raga à deux insl.

Le comble de l'indigestion:
Rendr'e n service... d'ur'gent.

Le comble du îýuput
Affirmer que lesi annonces tient

trèti-amusantes àl lir'e.


